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Bonne fête à toutes les mamans!Bonne fête à toutes les mamans!
4.604.60

230 g
5.50

*

49.9049.90
6 x 75 cl

65.50
*

-23%

PUBLICITÉ

Alors que Chamoson et
Leytron se disputent
toujours la cabane Ram-
bert, le CAS s’apprête à
moderniser et à agrandir
ce refuge juché à 2580
mètres dans le massif du
Muveran. Choisi dans le
cadre d’un concours, ce
projet devrait être
concrétisé en 2012...21LD
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CLUB ALPIN

Les ailes
de Rambert 

Voilà trente ans que
Heidi Buathier se pique
de collectionner les cac-
tus. Une passion d’au-
tant plus communica-
tive que cette habitante
de Mex ouvre au public
les portes de sa serre
une fois par année...25H
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Ça ne
manque pas
de piquant 
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ENVOYEZ-NOUS VOS INFOS
à alerte.info@nouvelliste.ch

UBS

Perte de 2 milliards
confirmée
Premier semestre douloureux pour
l’UBS, qui néanmoins est parvenue à frei-
ner son hémorragie d’argent frais.......5

jpr - gb

COÛTS DE LA SANTÉ

Les médecins aussi
doivent faire un effort
Le débat repart autour des propositions de
Pascal Couchepin. Un membre de Santésuisse
fustige les «Neinsager» de la santé...4

LIANE FOLLY À NENDAZ

Pour le plaisir
de faire rire
La chanteuse française va nous
faire profiter de ses talents d’imita-
trice, tout en soutenant Solid’air...32

J.A. – 1950 SION 1 – No 104 | Mercredi 6 mai 2009 | CHF 2.50

L’arène aux reines

FINALE CANTONALEu
C’est ce dimanche que les
reines en découdront à
Aproz, avant de s’égayer
dans leurs quartiers d’été.
Tout sur cette grande fête,
y compris les pronostics
des spécialistes...2-3
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PROMO VALABLE DU 4 AU 9 MAI
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* avec la carte GOURMANDS gratuite: plus de 1’000 promotions dès 100.- d’achats, sans limite d’achats du lundi au jeudi

*

6.906.90
botte de 1 kg

8.40
*

55.-

29.9029.90/kg
37.- *

Asperges blanches
22+, de Hongrie

Foie gras cru de canard
1er choix, frais de France

Saumon fumé
d’Ecosse
prétranché

Filets mignons de porc
frais du pays, 2 pièces

(par 4 pièces: 28.60/kg au lieu de 34.40

40.9040.90/kg
57.- *

-28%

Bonne fête à toutes les mamans!Bonne fête à toutes les mamans!

Dôle blanche
de Conthey
2007

55.-*

17.9017.90
500 g
24.80

*

-28%

55.-
6 x 75 cl

65.-

SION-LES RONQUOZ
sor t ie autoroute S ion-ouest --2255%%

--2277%%

--4444%%

--2200%%

--2266%%

FFiilleett ddee bbœœuuff kg
frais du pays/U.E., env. 1,8 kg 4488..-- 4080

FFiilleett ddee vveeaauu kg
frais du pays, env. 1,5 kg 5522..-- 45.-
EEnnttrreeccôôttee ddee cchheevvaall kg
fraîche du Canada, env. 1,2 kg 3344..2200 2550

FFiilleettss ddee ccaannaarrdd kg
2 pièces, frais de France HENRI IV 2288..-- 2280

PPoouulleett ééppiiccéé kg
prêt-à-cuire, frais du pays 1100..3300 750

FFiilleettss ddee ttrruuiittee rroossee kg
s/peau, frais de France 2266..4400 1490

CChhiippoollaattaa ddee ppoorrcc 20 x 35 g
TRADITION VAUDOISE 1111..3300 890

CCaakkee ggllaaccéé MMaaggnnoolliiaa 600 ml
fraise ou café FRISCO 55..3300 350

CCoorrnneetttteess ffiinneess 8 x 500 g
LA CHINOISE 2233..6600 1870

HHuuiillee dd’’oolliivvee 1 lt
extra vierge BERTOLLI 1122..9900 950

HHuummaaggnnee rroouuggee 6 x 75 cl
du Valais 2007 TRADITION 8844..5500 71.-
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JEAN-YVES GABBUD

La TSR diffusera l’événement
en direct dès 16 heures. La
chaîne allemande SWF, qui
revendique 10 millions de té-
léspectateurs, a également
envoyé une équipe de douze
personnes pour filmer la fi-
nale cantonale des combats
de reines qui aura lieu à
Aproz ce dimanche.

Comme le dit Jean-Yves
Pannatier, le responsable
presse de la BCVs, un des
sponsors, «la finale canto-
nale est devenue un événe-
ment phare du calendrier va-
laisan».

La promotion
de tout un canton

François Seppey, le chef
du Développement écono-
mique du canton du Valais,
ne dit pas autre chose. L’Etat
veut surfer sur cette vague
d’enthousiasme pour pro-
mouvoir l’ensemble du can-
ton. «Nous mettons 70 000
francs par an pour nous assu-
rer que la télévision diffuse
l’événement. Notre engage-
ment bénéficie directement
aux éleveurs puisque la pré-
sence de la TSR a permis à la
Fédération d’élevage de la
race d’Hérens de signer des
contrats de sponsoring.» De
son côté, le canton voit sa
marque diffusée non seule-
ment en Suisse romande,
mais aussi à travers la pla-
nète grâce à la retransmis-
sion d’un condensé de 52 mi-
nutes de la finale cantonale
sur TV5 Monde.

La fête 
des éleveurs

Pour le président de la Fé-
dération d’élevage de la race
d’Hérens «la finale cantonale
est d’abord une grande fête
des éleveurs d’hérens.» C’est
l’événement annuel qui met
le mieux en lumière un des
aspects de cette race bovine
unique au monde. Pour Mar-
tial Aymon, malgré l’engoue-
ment suscité par les com-
bats, il ne s’agit pas de tout
sacrifier sur l’autel des luttes.
«La fédération poursuit son
engagement en vue d’équili-
brer les buts d’élevage que
sont le lait, la viande et la
corne.»

Un bouffée d’oxygène
Pour les organisateurs, la

finale cantonale joue un au-
tre rôle encore. Pour eux, la
réussite de la manifestation
est une question de survie
économique, en plus d’être
une fête et un moyen de met-
tre en lumière une race bo-
vine.

Cette année, c’est le syn-
dicat d’élevage des Coteaux
du soleil qui a mis la main à la
pâte à l’occasion du centième
anniversaire de sa fondation.
Il compte 35 membres actifs
et environ 500 têtes de bétail.
«Nous n’avons l’occasion d’or-
ganiser la finale cantonale
qu’environ tous les vingt-cinq
ans», explique Jacques-Ro-
land Coudray, le président du
comité d’organisation. «A
travers cette manifestation,
nous avons la possibilité d’as-
surer le fonctionnement de la
caisse d’assurance du bétail à
long terme.»

Les enjeux financiers de-
viennent impressionnants. Le
budget atteint le demi-mil-
lion de francs pour un seul
jour de manifestation. «Le di-
manche matin, il nous faudra
54 000 francs, seulement pour
indemniser les éleveurs», note
Jacques-Roland Coudray.
Chaque participant touche
300 francs par bête plus une
indemnité de déplacement.
Les plus heureux d’entre eux
repartiront aussi avec une
belle sonnette... celle qui est
réservée aux reines.
u www.finalecantonale2009.ch

Les reines sont prê 
APROZ u La finale cantonale a lieu dimanche. Enjeux financiers et pronostics.
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AUJOURD'HUI SUR INTERNET

Alpiq vous répond

www.twitter.com/lenouvelliste

Suivez-nous sur
Tout notre actu en direct sur le réseau
social de «microblogging».

Alpiq, Energie Suisse, veut construire une
ligne à très haute tension entre Chamoson
et Chippis. Les opposants exigent une ligne
enterrée. Possible ou pas? Les réponses de
Chantal Epiney, porte-parole, et Christian
Brunner, responsable réseau d'Alpiq.

http://electricite.lenouvelliste.ch

tes pour la finaleUn combat
économique
JEAN-YVES GABBUD

RÉDACTEUR EN CHEF ADJOINT

C’est là un
événement
révélateur.
Lors de la
conférence
de presse
donnée

pour présenter la finale can-
tonale, l’Etat n’est pas repré-
senté par le chef du Service
de l’agriculture, mais par ce-
lui du Développement éco-
nomique.
C’est le signe qui montre que
les combats de reines sont
devenus autre chose qu’un
simple rendez-vous agricole
et folklorique pour entrer
dans la cour des événements
qui comptent sur les plans
économique et touristique.
Avant une finale cantonale,
les arrière-salles de bistrots
bruissent de toutes sortes de
rumeurs. Sur l’état de forme
des favorites, bien sûr, mais
aussi sur des aspects plus
bassement financiers.
De plus en plus de personnes
étrangères au monde des rei-
nes se mettent à acheter des
lutteuses d’exception à coups
de dizaines de milliers de
francs.
Est-ce une bonne chose?
D’un côté, cela apporte dans
l’escarcelle des éleveurs de
l’argent provenant de l’exté-
rieur à leur milieu. Ce qui
n’est pas pour leur déplaire.
Mais, d’un autre côté, ces
hommes d’affaires parvien-
nent au sommet de la hié-
rarchie de la corne grâce à
leurs seuls moyens finan-
ciers.
Est-ce que cet afflux moné-
taire ne va pas finir par dé-
naturer les combats de reines
et, par ricochet, l’ensemble
de la race d’Hérens?
Une autre manière de poser
cette question: est-ce que la
race d’Hérens a la possibilité
de survivre en dehors de
l’utilisation de ce qui fait sa
spécificité, ses combats et son
aspect ludique?

ÉDITORIAL

MARCEL COTTER, Vétroz
RESPONSABLE DE L’ENGAGEMENT DU BÉTAIL

Marcel Cotter, responsa-
ble de l’inscription du bé-
tail pour la finale canto-
nale, dit toute la difficulté
qu’il y a à faire des pro-
nostics. «Cette année,
nous avons neuf reines de
première catégorie inscri-
tes pour la finale canto-
nale. Elles seront tirées au
sort pour être réparties

entre les trois groupes qualificatifs. Il y aura donc
trois reines par groupe. Le déroulement de la fi-
nale dépendra beaucoup du hasard des premières
rencontres.» Certaines reines qualifiées en pre-
mière catégorie pourraient lutter dans une autre
lors de la finale cantonale, puisque toutes les bê-
tes sont pesées à nouveau ce jour-là et réparties
en trois tiers égaux entre les trois catégories. «La
reine des Haudères, «Farouk» de Jean-Pierre Fol-
lonier, pèse 659 kilos. Il est fort probable qu’elle
lutte en deuxième catégorie.» Et puis, l’éleveur
peut jouer avec le poids de sa protégée. «En cou-
pant l’eau de l’abreuvoir, on peut faire perdre 50
kilos à une bête.» Ce qui lui permet de lutter dans
une catégorie de poids plus facile. 

Malgré ces difficultés, Marcel Cotter tente un
pronostic. 
u La reine cantonale en titre «Tina» de Bernard
Bruttin «est une grande reine confirmée. Plus elle
reçoit de coups, plus elle lutte. Elle a eu un pro-
blème d’arthrose, mais, selon son propriétaire, elle
est au top actuellement. Elle a toutes ses chances.»
u «Veielett» d’Anton Williner, la reine du com-
bat de Rarogne l’automne dernier. «Elle a été vic-
time d’une infection cet hiver. Au Tierspital de
Berne, les spécialistes ont dit qu’elle était condam-
née. Son propriétaire a décidé de la garder tout de

même et de la soigner. Maintenant, elle se porte
bien et a retrouvé toutes ses qualités.»
u «Papillon» de la Pastorale de Médières. «Pour
moi, le combat du Châble a été le plus beau de
l’année. «Papillon» l’a emporté après avoir nette-
ment dominé les éliminatoires. Puis, elle a dû pas
mal lutter lors de la finale. Elle a été impression-
nante.»
u «Frimousse» de l’étable des Jeannyres (Sté-
phane Cotter et Martial Aymon), la reine du com-
bat de la Foire du Valais. «On peut compter sur
elle.»

CATHERINE MAUDRY, Vionnaz
PHOTOGRAPHE DU SITE WWW.REINESDHERENS.CH

u «Nora» de Nathalie
Furrer, l’amie du skieur
Silvan Zurbriggen, la
reine du combat de Raro-
gne ce printemps. «Elle
m’a tapé dans l’œil. De-
puis le début, j’ai flashé
sur cette bête. Elle dégage
beaucoup d’énergie. Et
puis, ce serait bien qu’une
éleveuse soit couronnée

onze ans après que Marie-José Jacquod le fut pour
«Souris», qui a été reine cantonale en 1996, 1997 et
1998.»
u «Caline» de Médard Bonvin, la reine du com-
bat de Chermignon ce printemps et reine du
combat de Chippis en 2008.
u «Frimousse» de l’étable des Jeannyres.
u «Tina» «est une outsider cette année». Son ar-
throse est bien sûr évoquée à son passif, tout
comme les blessures subies lors des nombreuses
luttes qu’elle a menées lors de sa longue et im-
pressionnante carrière.

BLAISE MAÎTRE, ÉVOLÈNE
RÉDACTEUR DE LA «GAZETTE DES REINES»

u «Veielett» d’Anton
Williner, la reine du com-
bat de Rarogne l’automne
dernier. Pour Blaise Maî-
tre, cette bête «a un style
de lutte adapté à ce genre
de manifestation. Elle réa-
lise de longs combats. Pen-
dant ce temps, les autres
bêtes s’éliminent. C’est là
un atout pour la finale.»

JEAN-PIERRE BALZLI, Ardon
PHOTOGRAPHE POUR CALREINES,

LE CALENDRIER DES REINES

u «Tina» reste sa favorite
«si elle a la forme et si elle
ne souffre pas trop de ses
problèmes d’arthrose». 
u «Veielett» a été sacrée
lors d’un combat d’au-
tomne du Haut-Valais.
«J’ai été la voir ce prin-
temps. Elle est en pleine
forme.»
u «Manathan», d’Alain

Balet, la reine du combat de Saint-Maurice et de
l’alpage de Tracuit. «C’est une bête qui a la force
nécessaire pour gagner, mais qui manque un peu
de technique.»
u «Papillon» de la Pastorale de Médières, reine
du combat du Châble ce printemps. «Je la place-
rais comme outsider.»

STÉPHANE PILLET, Vétroz
VICE-PRÉSIDENT DU COMITÉ D’ORGANISATION ET DE LA

FÉDÉRATION D’ÉLEVAGE

u «En plus de «Tina»,
«Veielett», «Papillon» et
«Frimousse» régulière-
ment citées, je pense que
«Nora» de Nathalie Fur-
rer peut aller un bon bout,
après ce qu’elle a montré
au combat de Rarogne.»

JEAN-YVES GABBUD, Bramois
RÉDACTEUR EN CHEF ADJOINT

DU «NOUVELLISTE»

u «Veielett» d’Anton
Williner est une valeur
sûre. Elle a déjà été reine
cantonale des primipares
en 2006 et a largement
dominé le combat de Ra-
rogne l’automne dernier.
Elle est aussi la fille de
«Vicky», la reine canto-
nale 2002.
u «Papillon» de la Pasto-

rale, la reine du combat du Châble est une autre
valeur sûre. Durant sa carrière, elle a été reine
croisée à l’alpage de la Marlénaz en 2008 et reine
du combat de la Foire du Valais en 2006.
u «Tina» de Bernard Bruttin, la reine cantonale
en titre, a impressionné à chacune de ses sorties.
Si sa santé lui permet d’être égale à elle-même,
elle reste une grande favorite. A son passif, on
dira qu’il s’agit d’une bête qui est difficile à coa-
cher, qui cherche la confrontation et qui a ten-
dance à en faire un peu trop.

REPÈRES

Les chiffres 
de la finale
500 000 francs de budget
120 000 téléspectateurs
sur la TSR (en direct diman-
che dès 16 h)
70 000 francs d’engage-
ment de l’Etat pour la re-
transmission télévisuelle
10 000 spectateurs atten-
dus
1500 m2 de cantine
50 VIP annoncés
300 bénévoles
164 bêtes inscrites
42 reines présentes

La Fédération d’élevage de la race d’Hérens
profite de la finale cantonale pour lancer
deux nouveaux moyens de communication.

Un DVD
«La race d’Hérens ne se limite pas à ses
combats, même si ceux-
ci sont im-

por-
tants», déclare Martial

Aymon, président de la Fédération
d’élevage de la race d’Hérens. «Nous avons
voulu présenter au grand public les autres

facettes de la vie qui entoure cette vache.»
D’où l’idée d’un DVD, intitulé «Le pays où les
vaches sont reines», un titre qui est aussi ce-
lui d’un livre rédigé, en 1986, sous la
conduite de Bernard Crettaz. «Le film re-
trace les quatre saisons d’une reine, les plu-
riactivités qu’elle engendre et présente éga-
lement les produits qui en sont issus, la
viande et le lait.»

Ce DVD de 41 minutes sera vendu 25 francs,
notamment lors de la finale cantonale. Une
seconde version, sans commentaire, a été
conçue pour être diffusée en boucle lors de
grandes manifestations publiques.

Un site internet
Martial Aymon l’avoue humblement: «Notre
site internet était dormant et dépassé.» Dés-
ormais, la Fédération d’élevage dispose d’un
site complètement revu. C’est Jean-Jacques
Zufferey qui apporte le contenu. En plus d’in-
formations pratiques, du calendrier des ma-
nifestations liées aux reines, des résultats
des combats, d’une galerie de photos, de la
boutique des produits griffés race d’Hérens,
le site présente la filière viande. «Nous avons
également développé une bourse du bétail
en ligne», explique Jean-Jacques Zufferey.

u Adresse du site: www.racedherens.ch

COMMUNICATION

Les grands moyens

Martial Aymon, président de la Fédération d’élevage de la race d’Hérens, Jacques-Roland Coudray,
président du comité d’organisation, et Stéphane Pillet, vice-président du comité et de la fédération,
annoncent une toute grande finale 2009. MAMIN

L’INVITÉ

Alors que le secteur de la santé a besoin de
sérénité et de dialogue entre tous les acteurs
concernés, les assureurs maladie viennent de
jeter un pavé dans la mare.
Ils annoncent en effet ne plus vouloir accorder
de hausse des tarifs et des prix aux médecins et
aux hôpitaux à partir de 2010.
Cette attitude irrite à juste titre les milieux tou-
chés et elle est préjudiciable aux négociations
que les partenaires doivent constamment me-
ner.
Le domaine de la santé représente un enjeu fi-
nancier colossal de près de 50 milliards de
francs. Il doit être traité avec sérieux et dans le
respect du partenaire.
La population est déjà désemparée par l’explo-
sion des coûts. Elle doit être rassurée. A défaut,
la socialisation de la santé est programmée en
dépit des expériences négatives constatées à
l’étranger.
Le moment est dès lors malvenu pour attiser les
tensions et déstabiliser les 400 000 personnes

qui se dévouent dans ce secteur.
Chaque dérapage, à tous les niveaux, constitue
non seulement une fragilisation du système,
mais encore un pas vers le rationnement des
soins qui se traduira par une réduction des
prestations, un gel du personnel, un allonge-
ment des files d’attente ou un report des dates
d’opérations.
De plus, chacun cherche à préserver ses inté-
rêts. 
– L’assuré qui paie la prime s’estime en droit
d’obtenir des prestations médicales en com-
pensation.
– Le médecin estime justifié de multiplier les
actes médicaux sous peine de n’être pas pris au
sérieux.
– L’établissement hospitalier veille à rentabili-
ser ses lits.
– L’assurance trouve normal de brider les hôpi-
taux et de discipliner quelques médecins dis-
pendieux.
– Les pouvoirs publics tentent de maîtriser les

dépenses en interférant dans la gestion.
En fait, aucun remède n’est connu pour soigner
définitivement le secteur de la santé. Tout au
plus existe-t-il quelques médicaments homéo-
pathiques tels que la franchise, la participation
aux coûts, le réduction du catalogue des presta-
tions de base, le carnet de santé, le médecin de
famille, les génériques, l’exclusion de la prise en
charge de la «bobologie», la suppression du li-
bre choix du médecin, la concurrence entre éta-
blissements publics et privés, la surveillance
des caisses, les médecins-conseils, etc.
Vraisemblablement une partie de la solution
passera par une meilleure responsabilisation de
tout un chacun.
La matière est tellement complexe que même
les clichés ont la vie dure. 
Selon un rapport de 2007 de l’Observatoire
suisse de la santé, les Suisses alémaniques 
sont autant douillets que nous, puisqu’ils vont
trois à quatre fois plus souvent chez le médecin 
généraliste …

SIMON EPINEY ancien conseiller aux Etats

Au chevet de la santé

«Tina» (no 1) a déjà été sacrée deux fois reine cantonale. Cette année, elle tente d’entrer dans l’histoire en décrochant
un troisième titre. HOFFMANN/A

«Veielett», déjà reine cantonale des primipares en 2006, espère bien suivre les tra-
ces de sa mère, «Vicky», reine cantonale en 2002. LE NOUVELLISTE/A

LES PRONOSTIQUES DE SIX SPÉCIALISTES

      


